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uftfiàitiHmr parti plonurs coeps dt couteau 

i m 1MM et la tua 
Le quartier du Long-Pot a été, samedi soir, le 

théâtre d'un drame de l'alcoolisme. C'est au sein 
d'une coûtée que ae produisit le tragique événe
ment. 

Les préli—iRaire» du drame 
Au centre de la cité Leclercq, rue du Vieux-

atoulin, où te meurtre fut commis, habite depuis 
bientôt deux ans, le ménage Oscar Qclbccque : le 
mari «st chiffonnier, et la femme, journalière, 
traque aux «sans du ménage Trois enfants sont 
nés de leur «pion ; le dernier n'a que six semailles. 
Les époux TJeïbeequc jouissent de la considération' 
de leur entourage, bien que le chiffonnier s'adonne 
à la boisson, car, en dépit de sa passion, il est 
travailleur et affable. 

Vendredi soir, "Delbecque s'était querellé avec 
sa belle soeur, Stéphanie Vandevelde, qtii habite 
au numéro i de la cité Leclercq. Samedi soir, vers 
cinq heures, le chiffonnier se rendait au domi
cile de la femme Vandevelde, pour lui demander 
des explications SUT l'attitude qu'elle avait eue à 
son égard, vendredi. Celle-ci s'enfuit dans une 
chambre et a* répoadit pas * ses appels. Comme 
Delbecque persistait à l'appeler en l'injuriant, la 
locataire d'une maison voisine, Marie Moerman, 
parut à "la fenêtre de l'étage et signifia brutale
ment au chiffonnier, d'avoir à se taire. Cette sim
ple injonction devait déchaîner eheï re dernier 
une terrible colère et engendrer le drame. 

L a aanaaal d u m e u r t r e 

Delbecque décocha à sa voisine, les. épithètes 
les plus mal sonnantes. Pour toute réponse, Ma
rie Moersnan lança, de sa fenêtre, une botte en 
fer blanc nu'il reçut sur l'épaule. Pris alors d'une 
rage viciante, le chiffonnier donna de formidables 
coupe de aotMT maas la fenêtre du r u d» chaussée, 
dont .tes i s n e a a i volèrent en éclats. Un second 
projectile viat aie*» l'atteindre a la tète. Au com
ble de la furent, arelbccque enfonça la aorte, sai
sit un couteau oui se trouvait sur une table et 
gravit l'sar «lier •ani mène à ta chambre de Marie 
Moertnaa. 

DenWqur s'élança sur son antagoniste et le 
larda de coupa «V couteau. Quelques-uns seule
ment portèrent et firent des blessures atroces. TJne 
personne, qui demeurait vis-à-vis, Mme Angèle 
Van i sente, ait le mini trier frapper avec acharne
ment «a victime at quitter en hâte la chambre tra
gique) A In vue ffn sang. 

Au ,pUis tôt l a saénngère descendit et aperçut la 
malhaumnar vsfltiane.a sa fenêtre criant désespé
rément : « AttgaV, viens à mon secours ! >, puis 
elle «étende* le-bruit de la chute de la victime SUT 
le plancher. 

Sur'ees entrefaites l'assassin avait disparu. Ac
compagnée d'une voisine, Mme Vaniscote se rendit 
dans la chambre de Marie Moerman. Un spec
tacle Terrifiant s'offrit à leur vue, Marie Moerman 
gisait , inerte, au pied de son lit, dans une marc de 
sang. La malheureuse râlait lamentablement et 
bientôt elle expirait dans un spasme suprême. 

L'assassin s s oonstitue prisonnier 
Tandis que le meurtre s'accomplissait, une mé

nagère, habitant au numéro 4 ae la cité, après 
avoir vu le meurtrier, le supplia de calmer sa 
fureur et lui arracha des mains l'instrument du 
crime. Elle jeta le couteau dans la cour et demanda 
au chiffonnier ce qu'il avait fait : • Je l'ai tuée, 
répondit-il simplement ». En ce cas, poursuivit la 
ménagère, rentrez chez vous, mangez et rendez-
vaps au commissariat. 

Delbecque acquiesça, d'un signe de tête, et ga
g n a sa demeure pendant qu'un enfant allait cher
cher la police, mais, avant l'arrivée des agents, le 
chiffonnier s'en allait se constituer prisonnier au 
poste, où il déclara, à M. Martin, commissaire, 
«ju'il venait de tuer une femme. Il fut immédiate
ment écroué. 

L'enquête 
Quelque» instante après, M. Martin, commissaire 

-1» police, accompagné de son secrétaire, descendait, 
rue du Vieux-Moolin, et commençait *on enquête. Il 
aaisit d'abord l'instrument du crime et procéda à 
l'interrogatoire don témoins. 

8ur ces entrefaites arriva le docteur Bécourt, u,ui 
Conclut à la mort par hémorragie, l'instrument ilu 
crime avant sectionné l'artère fémoro-poelitéo de la 
jambe droite. Le médecin releva en outre quelques 
coupe superficiels à la jambe gauche, aux genoux 
« t au bras droit. 

Vers sept heures, le parquet, représenté par M. 
Houeix, juge d'instruction, accompagné de M. Flâ
nant, son greffier, et de M. Caudron, substitut, ar
rivait sur tes lieux du «rime. 

Los magistrats relevèrent l'état dos lieux et con
signèrent également les dépositions des témoins. 
Us ne quittèrent la cité Leclercq, qu'à huit heures. 

La victime 
iMario Moerman, dite « Midteh iv. la victime de 

cette odieuse agression, était âgée de 53 ans; elle 
est originaire de Wurtze (Belgique). De son mariage 
avec J.-B. Timmerinan, aujourd'hui âgé de 50 an*, 
otle eut cinq enfants, actuellement marié*. Elle se 
livrait fréquemment à la boisson et était la risée et 
le souffre-douleur des gens malavisés de son quar
tier. 

D'autre part, son ménage n'était pas précisé
ment uni et maintes fois des querelles s'é'cvnient 
en son sein. 

L'assassin 
Quant à l'homme qui frappa, aveuglé par 

l'ivresse, chacun s'accorde à le plaindre et à par
tager la peine de ceux qu'il laisse dans le besoin. 

• > • • • i l 

Aux dire» de tan*, le aahtonnier, qui était âgé de » 
aa ans, qssi a avait {aire ami isaanninl «on narvice 
wlnthlili, Assit, il y a «ne 1 que* mens enewre un 
Modère ae atenpeaassce, sans* le manheatr -foonst aur S 
sa samiUe. L'été dernier, fa îne 4e sas entants, 
âgé 4 e deux a n , te petit Louis, était horrible
ment mrflilé par lé tramway. La fin tragique de 
cet enfant, lui ayant causé une profondes-douleur, 
il ne put la surmonter ej se livTa à la » o » s o n . " 
Comme beaucoup, l'alcool l'a rendu fou et con
duit au cria». 

LE TOlfc DE BELGIQUE 

Le Vélodrome d'Ypres en feu 
Devant Ma mannes qui nnmasiat las vainqueurs de 
In l i s t i ta t étape eu « Taur de Belgique », Van 

l a i — a r t et Maseetls aoeamplisatm les 
dernière saura de plue. — Une ohute 

de l'allemand Bonrath 
Un fait probablement unique dans les annales 

du cyclisme s'est produit samedi, au moment des 
premiètas arrivées du « Tour de Belgique ». Une 
famée ayant été aperçue à travers le plancher de la 
grande tribune, on cria soudain : c Au feu ! • Une 
partie des spectateurs descendit précipitamment 
des banquettes, tandis qu'à l'autre extrémité le 
public croyait à un mouvement de curiosité pro
duit par l'arrivée des coureurs. Heureusement 
qu'on ne tarda pas longtemps de se rendre compte 
de ce qui se passait. Les tribunes, à peine éva
cuées, flambaient comme une boite d'allumettes. 
Si une panique s'était produite ou si l'évacuation 
des tribunes s'était faite avec plus de lenteur, on 
aurait eu à déplorer une catastrophe épouvantable. 
Dans le désarroi, il y a eu cependant des contu
sionnés. Un vieillard, M. Creus, était tombé et 
aurait péri dans les flammes si MM. le docteur 
Doock et Vatere Bouckenooghc ne l'avaient retiré 
à temps. Mme Denergh a été également secourue 
par ces courageux sauveteurs. Signalons aussi le 
dévouement de M. Joseph Goethals, toujours sur 
la brèche, quand il s'agit de porter secours : il 
retira des cabines un ouvrier, nommé Debras, déjà 
à moitié asphyxié. Il fallut près de teois quarts 
d'heure de aura» pour te maintsr. Le service d'or
dre dirigé a a v H le commissaire Itaatknbraambus-
sche, et M. Van dan Eynde, commissaire adjoint, 
qui s e trouvaient *nr les lieux du sinistre, a été fait 
à la perfataion. 

On suppose qae du naphte aura coulé d'une moto 
remisée dans les cabines construites sous la grande 
tribune et que par une cause ignorée, le feu s'y 
sera coanmiinaqaé. Contrairement à ce qui aurait 
été dit de prime abord, les cabines ne contenaient 
pas de bidons d'essence. 

Las aagats 
La grande tribune formait un immense brasier 

avant l'arrivée de tout secouis. Les pompiers arri
vés sur les lieux peu de minutes après que le tocsin 
eût sonné, ont dû se borner à préserver la piste. 
De la tribune et des cabines, il n'existe plus qu'un 
monceau de décombres fumants. Une moto neuve 
du coureur Durullot et une moto de Ripp, l'entraî
neur de Luyckcn, sont restées dans le brasier, 
ainsi que plusieurs bicyclettes et tamdems de 
course de M. Hoflaek, une bicyclette de Julot et 
quantité d'habillements. 

La seconde étape du Tour de Belgique 
Le départ de l'étape Ar.vtrs-Ypres (203 kilomè

tres) a été donné le matin à 0 heures 25 à la 
chaussée de Boom. 

Van den Bcrghc, le vainqueur de la première 
étape étant très souffrant a dû abandonner aux pre
miers kilomètres. 

Dan* les contrôles 
WIIJXUBOBCK (14 kilomètres). — A 9 h: 66 tous le» 

coureurs passent ensemble. En tête Euygse, De Fraye 
Van Houwaert, hpiessens, Les^ourgues, De Voeetit, 
Beyens, Masselis. A quelques mètres, A-avoine, Duboc] 
Impont, Ëlaise, Pirlot, Kranskens, H-eysert, Lambot, 
Sales, D'HuIst.) Cruchon, Hanlet, Zecft, Verstraeten, 
Cornet, Faber. Deruysicher abandonne. Meck, Braun. 
Smit. Volkaerts passent en coup de vent à 10 h. 03. 
Lambert et Renault, à 10 h. 18. 

AL03T <47-kil©mètres). — Fouie énorme sur tout le 

Ïiarcours et particulièrement su contrôle d'Alost. où 
e peloton de tète arrive à at h. 1 mxnuta. .Se classent 

comme suit : Wancour, Biaise, Lambot, Janasens, Van 
Houwaert, Devcgelaere, Masselis, Leszourgues, Du
pont, Alavoine, Devroyc, Colsact, Berger, Hanlet, 
Beyens, Cruchon, Talboom, Cornet, Verstraeten, Fa
ber, Zech, -Spruyt, Dambrcntont, Lambert, Volkaerts, 
Meck, Braun, Spiessen* et Saroléa. tous do 11 heures 1 
à 11 h. 16. 

GASD (74kilométras 500). — Il est 12 h. 11 quand 
le pelot/.n S e tête se jette sur le contrôle : Marcel 
Buysse de Wonterihem est en tête, Wancour le suit 
d'une demi-roue. Us sirnent dans l'ordre suivant: 1. 
Rnysee Marcel; 2. Win. our Hobert; 3. Hanlet; 4. 
Van Houwaert Cyrille; S. De Fracye. Et alors cela 
devient une mêlée complète, les autres s'emparent des 
crayons et sijneut où ils trouvent de la place. Ce sont : 
Cruchon, Pirlot, Duboc, Beyens, Kranokens, Lambot, 
Masselis, Dupont, tfteyaert, Zoch, Dovogelasre. Ala
voine passe le contrôle à toute vitesse, il oublie de 
signer f Cette mêlée décide les organisateurs à faire 
une neutralisation de trois minutes. Le deuxième pelo
ton arrive à 12 11. 15. 11 se compose de: Cornet, Faber 
et Verstraeten. Colsaet arrive seul à 12 h. 21. bpiessens 
suit à 24 minutes. 

FITRNRS (170 kilomètres 500). — Alors que cependant 
les meilleures dispositions avaient été prises par le 
commissaire de police de Middeikerke, une peUte fille 
a provoqué la chute de l'excellent Poumagnard André 
Biaise, qui s'est vu foTcé d'abandonner, la commotien 
ayant été assez forte. Passent au contrôle de Fumes, 
à 3 h. 41, an peloton oomroosé de 6 coureurs, dont 
Van Houwaert, Masselis, Dupont. Quelques secondes | 
après, un peloton de 10 coureurs survient. 

L'arrivée 

Le Vélodrome yprois et ses aborda sont bondés de 
spectateurs. 

Vsn Houwaert, très applaudi, fait son entrée, suivi 
'•îentôt de Masselis. C'est à ce moment que le feu fut 
signalé; les tVux coureurs firent leurs deux tours de 
liste pendant que les tribunes flambaient. Allavoine. 

I l l i a laxinst an ce m a i t , 
• " " " " • M x a i e a B e r . Un «an-

• 1 Vétodroeas, 

Rasultats des oourten S» entnedl 
Dans la course de 10 kilomètres xoux amateurs. 

Juin* est arrivé premrei. J uet jienBuèss» et Dorvit-
lers.'de^Suoaia, troisieine~ « mot a gagne ht course en 
14 min. 64 sec. 4/5. 

f mnitn -manche de la xpvrte de demt-fend demere 
grosm* avotoj (25 kilomètres). — » • VvSsbat, Ruaene 
Plstteau prend la tête. Au moment ou Jos. Bonrath 
rattrapait Plattean. 1» courroie de lamcto de Keve-
jaas, reirtrafneur de Pfatteau. saute. Pendant la répa
ration, Bonrath continue seul à courir II avait déjà 
trois tours d'avance sur Platteau quand celui-ci se ro-
mit en selle. Mais au bout d'une minute, les savons du 
vélo de Bonrath touchèrent 1» côté du rouleau de Plat
teau. Bonrath fut violemment projeté contre la balus-
trade et os là roula du haut du virage. On le releva 
évanoui et couvert de contusions. On lui psodieua !ea 
soins aotessaires et une demi heure plus tard. il apma-
raissait d« nouveau en piste, la tête «aadée. 11 fit deux 
tours au milieu des spohwidissem^nts de la fouie. 
L'hvmne allemand fut joué en son honnetr. 

Couve in'enwlionnU de aatsaM T»our amateure. — 
Dans la première séria sont classés: 1. Burgfn-aeve; 
2. Blook. Dans la ï série: 1. DorviUers; 2. Lanne. 
Dans la 3" série : 1. Julot; 2. Abry. . 

La quatrième série ne fut pris '«onrue, les smvées du 
Tour de Belgique étant annoneses. 

Les courses »muJour6"hul 
Maleié le sinistre d'hier, le program ne des cours-* 

de ce jour sers entièrement exécute. La recotte en sera 
affectée aux coureurr avant subi des préjudices du Rut 
d» cet incendie. Lévénement d hier attirera certainc-
mmt autant de ourieux que les courses elles-iacmes. 
Chacun aura à cesor de partiopCT à cette onrvre de 
bienfaisance. 

AUTOMOBILISTES, r.'Bmtloyzw 
I'ANTIDCRAPANT VITTU, 15, ru*) du 
Bmllon, à SminUMsturice-Lillê. t U , 

«1011101 llDBIfiltUE 4 COiUlCLUt 
os aouesMx-TouaaejNC 

Tourcoing, SS mai aflOA 

A ROUBAIX 
La grive générale des ntafonneurs est terminée 
•Les ouvriers plafonneurs ont voté ta reprise du 

travail pour mardi matin 2$ mai. Voici la liste dos 
satisfactions obtenues, telle qu'ils nous la commu
niquent : 

Plafonneurs : 48 centimes de salaire, à l'heure, 
à la reprise du travail et 50 au icr janvier IQIO ; 
manœuvres, 38 centimes. 

Supplément de 10 centimes à l'heure, pour 
l'abattage des vieux plafonds et supplément pour 
travaux des dimanches et jours fériés. Une feuille 
de paie sifinée du patron indiquant le salaire ga
gné sera délivrée à chaque ouvrier. 

A HALLUIN 
Ln grève du tissage . 8ion 

Nous avons annoncé hier qu'une grève de tisse
rand» s'était déclaré» dnn.s l'établissement do M. 
Jules Sion, rue des Processions. Ainsi qu'il a été 
annoncé, les ouvrier» avaient quitté le travail eu 
raison des passe-droit* qni, d'après eux, se produi
saient dans h» distribution des trames. De plu*, 
dans la soirée do vendredi, les grévistes ont envoyé 
à leur patron toute une> liste d'autres revendica
tions, qui peuvent se résumer ainsi: dcmr.nde d'un 
supplément en cas d'emploi de mauvaise trame ou 
<1.< travail difficile; augmentation»; variant de un à 
<li-ux centimes par mètre, suivant les articles. 

Pour peu que dure ce conflit, on craint que le« 
ouvriers de la préparation ne soient o-ngés d'ici 
peu do jours, à quitter le travail. On annonce déjà 
comme probable le chômage des 100 piqûrières pour 
lundi matin. : 

L'entrovuo annoncée entre le. patron et les délé
gués des grévistes n'a pas eu lieu. Les ouvriers, 
dont bon nombre sont syndiqués, ont décidé de 
laisser su syndicat le soin des pourparlers par cor
respondance. 

M. ISion, qui a rocu uno lettre contenant les récla
mations dont il est parlé plus lia ut, a renvoyé cette 
lettre au syndicat. 

OHEZ LES COUPEURS A LILLE 
Les coupeurs de la maison Cousineau, rue Léon-

Gambetta, au nombre de cent vingt, se sont mis en 
grève samedi matin, à nenf heures, demandant le 
renvoi d'un chef de coupe, M. Kestemacker. 

TJne délégation de trois membres s'est rendue au
près do M. Victor Bebral, directeur de l'établisse
ment, et lui a exposé l'ultimatum des ouvriers. 

M. Belval répondit que, quoi qu'on fasse, il ne 
renverrait pas un bon serviteur, employé depuis 
S) ans dans rétablissement, où ses excellents ser
vices lui valurent de gravir tous les degrés et d'ar
river à l'emploi do chef de coupe. 

Les délégués ont rendu compte do leur entrevue 
à leurs camaradea réunis à la Bourse du travail. 
La continuation de la grève a été décidée. 

Si nous nous en rapportons anx déclarations de 
l'un des administrateurs, les grévistes exigent le 
renvoi de M. Kostemaeker, qui vient rTêtre nommé 
directeur d'une nouvelle succursale de la maison à 
Douai, dans le seul but de l'empêcher de former 
dans cette ville de nouveaux apprentis coupeurs. 

pont, d'apTès kw ini l inl i i i is fuasiaias nar la «fien-
tèle et d'après les suis in qui sont faits actuellement, 
n-xer à peu asàs assument deux points essentiels. 
•Le premier point concerne les coloris. Il est pins 
que probable que les fantaisies multicolores, qtri 
ont joué, depuis nrSBsearss années, d une ^eajaonveo-
que exclusive, sont à la «natte do damaraitre des 
collections. La belle clientèle .s'intéressa surtout» aux 
grisailles. Le gris marengo ont actuellement la 
nuance la plus en faveur, en gris fonoé, avec petits 
effets en gris moyen on gris clair, le ton général de 
ces draperies nouvelles restant toujours foncé. 

Le second point eonoorno les dispositions. La 
rayure reste extrêmement en faveur. Dans les gri
sailles dont noue venons de parler, on fait beau
coup de rayures plus ou morns marquées en gris 
moyen sur fond gris foncé, ou en pékin gris clair 
et foncé. Mais la nouveauté consiste à produire des 
grisailles à effets qu'on peut qualifier de « persil
lée », c'est-à-diro des effets analogues au pied-de-
poule. On sait que par ourdissage 2 et 2 sur bata
via, on par de petits ourdissages et tramages ana
logues, on obtient des effets qui sont classiques sous 
lo nom d'armures factices et dont on a de tout 
temps fait un grand usage au articles pour panta
lons. C'est ce genre de dessins qu'on met à contri
bution pour produire dea grisailles à petite effets 
en deux tons. Ea variant l'ourdi«snge ou le ton des 
fils, on produit dans lo tissu do grands effets do 
carreaux ou dee pékins. 

Les bleus unis et façonnés, avec ou sans fils cou
leur, sont très demandés. 

Dans le commerce de laines, la situation reste 
bonne, quoique la semaine sous revue ait été plus 
calme que les précédentes. Il faut tenir compte des 
grasses affaires qni ont été traitées précédemment. 
Les prix restent fermes et à l'avantage des ven
deurs. Les cours pratiqués à Londres et au terme 
ne peuvent que fortifier cette situation. La fabriqua 
opère sur grandes quantités et semolc préférer les 
laines fines. L'Allemagne et l'Alsace s'intéressent 
particulièrement aux croisés mi-lins et communs. 
Les Montevideos sont très demandée, mais ce genre 
de laines devient asses rare. 

lin bloussos, les affaires sont asses suivies, mais 
le stock n'est pas très important. Le acheteurs dis
cutent les prix, mais tout s'enlèv« néanmoins, no
tamment pour Verviers e t l'Allemagne. 

En déchets, bonne demande, mais affaires assez 
difficiles par suite des cours élevés. 

(Reproduit ion i ni I rdil • ) . 
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La Lettre de Mgr Delamaire 
au Ministre des Cultes 

UN APPEL AUX PÈSES OE FAMILLE 
Un de nos lecteurs nous écrit : 

Tourooing, le 22 mai 19C9. 
Monsieur le Directeur du Journal de Houbaix, 

Permettez à un de vos lecteurs l"ins»rtion des quel
ques lignes suivantes, que lui inspire la lecture de la 
lettre magnifique de M&T Delaiiiairc. à M. le ministre 
des Cultes. 

Certes, il appartenait bien au anal du diooèse de 
faire entendre, une protestation publique sur {appli
cation des lois persécutrices de la ieli|iiun catholique, 
et en même temps de faire comprendre aux persécu
teurs eux-mêmes, l'inanité de leurs oeuvres éphémères. 

A toutes les époques de l'histoire, et partout, les 
évoques, représentant après le pape, et en commu
nion avec lui, les droits éternels de la religion du 
Cariât, ont fait entendre leurs protestations, chaque 
fois que le» pouvoirs publics ont voulu porter atteinte 
à ces mêmes droits. C'est à l'honneur de Mgr Delamaire 
d'avoir maintenu cette tradition, car son langage venge 
le d-poit méconnu, et fait justice des procèdes haineux 
autant que mesquins du persécuteur. 

C'est ce même évéque. i l'esprit lsrge, au cœur 
d'apôtre, qui disait dernièrement: • Vos evéques ue 
failliront pas à leurs devoirs; mais quelle force et 
quelle consolation pour eux s'ils pouvaient réunir les 
hommes de bonne volonté, sans distinction d'opinion, 
pour les aider dans' leur oravre de régénération sociale, 
et dans letrr lutte contre les menées des sectes maçon
niques. » 

Or, une nouvelle forme de persécution se préparc, 
attaquant non seulement l'enseismonicut de la religion, 
mais aussi les droits les plus sacrés do. pere da fa
nasse! nous voulons parler du projet UauantsSM, atiou 
tissant au monopole de l'Etat en matière d'enseigne
ment. On sait ce que cela veut dire. 

Elli bien ! n'est-ce pas, pour tous les pi-ies de fa
mille, qui ont à cœur d'élever lassa enfants duos l:i 
religion de leurs pères, une occasion, eu mieux, un 
devoir impérieux de se grouper, de. former un groupe 
compact d'hommes décidés a proterter entrgiquement 
contre un pareil attentat à leur liberté la plus sacrée. 

Quel est donc le courageux qui lèvera le drapeau? 
Celui-14 trouvera certainement autour de fni de nom
breux pères de famille, décidés de former une associa
tion solide. 

Veuillez recevoir, monsieur le Directeur, avec mes 
remerciements, mes salutations sincères. 

£'« père dt famille. 

Le payement des serrices reliais»* 
Une lettre de M. le ministre des Cultes à 

M. Croutsau 
M. le ministre des Cultes vient enfin de cesser 

\ de faire opposition au payement du prix des ser
vices religieux à la charge des communes où des 
établissements de bienfaisance, qui avaient été cé
lébrés en 1907, et mandatés avant la loi du 13 
avril 1008. 

C'est ce qui résulte d'une lettre adressée a M. 
Groussau, député, qui, depuis plus d'un an, n'a 
cessé de soutenir cette légitime réclamation. 

Tout en persistant h prétendre qu'en droit strict 
le refus des percepteurs-receveurs était fondé, M. 
le ministre, des Cultes termine sa lettre à M. 
Groussau do la manière suivante : 

« Néanmoins, les qaaiqaes airnistrcs du culte qui 
ont célébré les messes dont il s'agit et aVint les noms 
fiirurent sur les mandats qui ont été délivrés ayant été 
de bonne foi, je ne verrais pas d'inconvénient, en ce 
oui me concerne, à ce que, par déroçation à la rigueur 
du droit, ils perçussent les modestes sommes rorlainec-

\ par eux. 11 appartiendra à M. le ministre des Kaaaeei 
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CHEOHIODE LOCALE 

Aujourd'hui, 23 mai : 
SOLEII.: Imver à A a. 13; coaeaar à 7 k. il. 
LuMB: tiouvelle du 19; Premier quartier le t?. 
Asaaaajsrawi : S* Didier; n n u i i If MmthUde. 
Meenat: de W heure, à 1 heure. 
CAISSH «'Br-Anon :de 9 heure, à 11 meure*. 
A 9 st. : AVofc de la rue Sennt-Vinemnl, roussie 4' 

êtino-dactyloaraphie. 
De 9 H. * 6 H. : Café Pandore, txpoeition photogta-

pkigue. 
A 10 H. 1/2: A'»emblée. générale des Ancim* Klr.vta 

de CReole du ArU tnduetriel*; A 1 H. 1.2: Banquet. 
De 11 H. * MIDI : Virite, à fBépitol. 
A jrrDi : Angle des bowiernreh fArmintiire, et de 

la hépublique, concert public. 
A 3H. 1/2: Café t-ecry, aetemblée de* Vitèmnt des 

Armées de Terre et de Hier, 
A * n. 1/2: Parc Barbitua s i Square WiboujrT a*» 

Ctrts "MarWtXJ*. 
A é l i T l ^ . Bippodramu-Tkéâtte. 

Les agressions nocturnes 
Deux apaches mis en fuite à coups de revolver 
l'n vieillard de 73 ans 1/1, M. Charles Fies, em

ployé au service de la Compagnie du gaz, a été 
victime d'une lâche agression, au cours de la nuit 
de vendredi à samedi. Vers deux heures du matin, 
il sortait de son domicile, à l'estaminet du « Lion 
de Flandres, angle de la rue de Cartigny et du 
quai de Rouen, pour aller éteindre les réverbères. 
Ayant franchi le pont de la Vigne, il reanontra 
deux individus, dont l'un lui demanda l'heure. M. 
Fies donna le renseignement, puis continua son 
chemin sans se laisser approcher ; il avait remar
qué que les noctambules n'étaient autres que des 
apaches. 

Quand il revint quelques minutes après, pour se 
diriger vers le Htitin, il retrouva les deux individus 
qui l'attendaient à l'entrée de la rue do Cartigny. 
A ce moment, l'un d'eux s'avança vers lui, et 
d'un violent coup de tête l'envoya rouler sur le 
sol. Le vieillard parvint à se «élever, en se crailï-
ponnant à son adversaire, qu'il maintint un mo
ment, mais l'autre complice étant intervenu le 
roua de coups de poing et de pied en pleine figure. 

Terrassé de nouveau, M. Fies poussa des cris qui 
furent entendus par son voisin, M. J.-B. Decock, 
maître-plafonneur. Presqu'aussitôt la fenêtre de ce 
dernier s'ouvrait, et plusieurs coups de revolver 
mettaient en fuite les apacbes vers la ru- d'Oran. 
avant qu'ils n'eussent eu le temps de dévaliser leur 
victime. Le vieillard, ayant la figure ensanglantée, 
a été ramené chez lui par sa fille, Mme veuve Se>-
naeve, la cabaretière du « Lion de FUndic ». 

11 portait plusieurs plaies confuses au menton, 
a l'arcade sourcilière gauche, et avait Poeil forte
ment tuméfié. Le blessé a reçu les soins de M. le 
docteur Dubois, qui a dû suturer l'une des plaies ; 
il est demeuré alité pendant toute la journée de-
samedi. 

Interrogé par M. Prudhomme, le vieillard a pu 
donner un signalement assez vague de ses agres
seurs, qui sont des jeunes gens de 18 à -" an-. 

L'ACCIDENT DU VÉLODROME 
La vletims subit la trépanation 

On saie une le coureur Antony, de Douai, blesse 
grièvement jeudi dernier au Vélodrome, se trouve 
à la Fraternité dans ie coma ; son état est demeu
ré stationnaire durant toute la journée de samedi. 

L'Hémorragie par l'oreille gauche ayant cessé, 
M. le docteur Butruille, en vue d'éviter autant 
que possible les complications qui pourraient en ré
sulter, a décidé de pratiquer l'opération du trépan. 
Faite, samedi, à six heures du soir, par MM. les 
docteurs Butruille, père et fils, clic a révêlé un 
enfoncement du crâne, assez accentué. Le chi
rurgien de l'hôpital a retiré deux esquilles d'os 
qui comprimaient le cerveau, menaçant d? déter
miner des lésions mortelles. Dans la soirée, le 
blessé était toujours sans connaissance ; sa situa
tion pour inquiétante qu'elle demeure, n'est point 
toutefois désespérée. 

INDELICATESSES D'UN MACA8INIER. -
Depuis quelque temps, le personnel d-- M. Pia:-
Agache, fabricant, rue Darbo, constata:, la dispa
rition de caisses ayant servi à l'embalhiKC de ma
tières textiles. Une active surveillance fu-. établie 
qui permit d'amener la découverte de l'auteur de 
ces vols. 

M. Lâché, commissaire de police du le* arron
dissement, à qui une. plainte avait été remise, a 
ouvert une enquête et, samedi après-arJi. il a 
mandé en son bureau la personne incnrhmée, un 
magasinier Jules Hottecœur, i g é de 32 ans, de
meurant rue Volta. 

Interrogé par M. Lâché, Jules Hottecœur passa 
des aveux et déclara être de connivence ajonc un do
mestique d'une maison de commerce de Roubaix. 

Ce dernier sera entendu lundi. L'inculpé a re
connu avoir dérobé à son patron une quarantaine 
de caisses, pour une valeur de 100 francs environ. 

Le flagrant délit n'existant plus le magasinier 
a été laissé en liberté provisoire, mais il a> ru poui-
suivi pour vol. 

UNE REUNION DU CROUPE CSPERAN-
TISTE DE ROUBAIX-TOURCOINC. Le 
groupe espérantiste de Rounaix-Tourcointr. a te
nu, hier soir, sa réunion générale anime!!.-. L'or-
die du jour comprenait d'abord l'élcvlioii Je nou
veaux membres du Comité, lequel a été rxksnaasé 
comme suit: Président, M. Ch. Dorio.i : •Mce-prc-
sidents : MM. Henri Deschamps et Maurice Du-

DERNIÈRE HEURE 
(De ne» Corrtpondutt» particuliers et par fil apéeiêl) 

Après l a Grève 

LES F. T. T. 
AU SOU» SECRÉTARIAT DES POSTES 

Paris, 22 mai. — Le sous-secrétaire d'F.tat a. 
reçu une délégation de l'association des chefs 
d'ateliers du service des installations téléphoniques 
a e la reaytow de 1 ans , <jai 4 a aeeave ne son etf**er 
dévouement. M. Simyan a remercié les délégués. 

4,se tweeatT» MARITIMES 
Toulon, sa mai. -— La grève des inscrits a 

échoué. Aucun inscrit n'a débarqué. 
A ARRAS 

Oeaaaverte *a lettrée dans un fumier 
TJa ouvrier a tse.ivé dans un dépét de fumier, à la 

aaettarre eobfiqnr, un certain nombre de lettres, non 
antoriirt**». provenant de ta poste et dent plusieurs 
santon»!tint des mandats-poste. 

ASs psanmat da es fait, H. Farvre, commissaire divi-
aieaaatre da la brigade tnobiie, s «avové à Arras un 
inasaaJMiirs et deux inspecteur». Cas derniers, au Trou ri 
aV tour enooête, trouveront da nouvelles eorrespon-
ianees à la décharge oublie,!». Les lettres trouvées sont 
M m des l î , 18 et 1» mai. mais l'enquête a révélé que 
NB faits pouvsient remonter eu 1er msi. 

VsaqaHe se e sali ait poar savoir ai l'on ne se trouve 
sas ea iiiâssaos don acte de sabotage ienunis an cours 
i n m f fève. Il «'est gsare admissible, ea ««et, que e n 
fi»)ni aient ami joUat là par etazarde. 

* 
l / A M M à S A O E MAROCAINE A MARSEILLI 

U s i n a i t 1 M "*"'- ~ L c * «robassadeui» maro

cains, accompagnés de M. Declercq, consul, et 
Guyot, capitaine d'état-major, délégués par le mi
nistre des Affaires étrangères, ont rendu visite, 
cet après-midi, h M. Penissat, administrateur, 
chef de la marine, et au préfet. Un lunch a été 
servi, à la Préfecture, aux ambassadeurs, qui ont 
regagné ensuite leur hôtel. 

Le Trafic des Grâces 
Encore une victime du capitaine Maria-

Paris, 22 mai. — Un nommé Raoul Calvo, pour
suivi pour un cambriolage, était interrogé aujour
d'hui, par M. Chenebcnoit, juge d'instruction, 
auquel il a 'ait les déclarations suivantes : 

J'ai rencontréV ces jours-ci, dans les couloirs de la 
Hanté, un homme qni, me sachant réfractaire, m'a 
offert da ma faire i-Ai<irrasr moyennant le versement 
d'une certaine somme. , 

Par rinfermsWarre d'en enueen» cycliste da asm a s 
S..., je fus mis eh présence <5e Berres. Une autre per-
sonne assistait i l'entretien. Apr^J son départ, j'appris 
que c'était le capitaine Marix. î 'o nouveau rendez-
vous fut pria et «orras m'annonça qu# '« capitaine Ma
ria demandait cinq mille francs pour me tirer d em
barras. J'offris dix'huit cents francs qni fîe furent pas 
acceptés. C'est alors que, pour me procurer 1» som
me, j'eus l'idée da cambriolage qui m'a amené devant 
vous. 

Calvo sera confronté avec le capitaine Marix. 
L'IfMtraatlafl. — VlafalRe Irsotaoïtts 

Le» iAtérc«gtfotre:s awwroeis a pTocMé ssojxnir-
d'hui Sf. Andfé, joge u^rnstnictioB, au su, t de" 
l'affaire Marix, Ont <té trê» mouTemantei # at 

sont poursuivis fort tard dans la soirée. L'agent 
d'affaires Serres, le capitaine Marix et M. Céra de 
Luna ont été confrontés. Le capitaine Marix nie 
tous les faits qui lui sont reproches. Les confron
tations ont été si violentes, qu'une personne qui 
y a assiste, a déclaré que jamais elle n'a vu chose 
semblable, l.e capitaine Marix, sarcastique, dra
matique par moments, se défendait avec la plus 
grande énergie contre les accusations de Serres et 
de M. Céra de Luna. 

Des éclats de voix, perçant les portes du cabinet 
d'instruction, parvenaient jusque dans le couloir. 

De nombreux incidents se sont, d'ailleurs, pro
duits entre le capitaine Marix et M. André. Au 
«ours de l'un d'eux, qui ne fut pas le moins vio
lent, M. André s'écriait : 

Vous devriez bien oublier eue vous n'êtes plus luee 
d'instruction mais un simple inculpé et que, seul, jn 
suis juge d'instruction en ce moment. 

C'est possible, répondit le capitaiue Marix, mais 
nous n'avons pas 1s même manière 

Examinant le eas de Mme Céra de Luna, pour 
lequel Serres demandait une somme de 5.000 
francs, au nom du capitaine Marix, M. André a 
entendu les explications de M. Céra de Luna, qui 
a confirmé les déclarations de Serres relativement 
aux entrevues qu'il eut avec l'agent d'affaires pour 
obtenir la grâce de s t femme. 

Il a raconté à nouveau la conversation qu'il eut 
chez lui avec Serres qui lui demandait 5.000 
francs cependant que des agents de la sûreté 
étaient cachés derrière une tapisserie. 

M. Céra de Luna «..déclaré que c'était à la suite 
de cette conversation nue Serres l'avait conduit 
au Cherche-Midi et présenté au capitaine Marix. 

Olui-ci est alors introduit. M. André lui donne 
lecture des int<»rrofratoétet -et do la confrontation, 
put» il le met en présence de terres et de M. Oéra 
ch Lutta- Ostte eenarentatioa a déposée ea violence 
tout e* qao l'on peut imaginer, le» capitaine Marix 
a aéoraré «y>l luMohiuaitaeeres, anHl le tutoyait 
ânêwo. Il a ajoaté qu'il connaissait égaMmeat M. 

Céra de Luna, que celui-ci était bien venu le voir 
avec Serres à son cabinet du Cherche-Midi, et qu'il 
était passible qu'il lui ait parlé de la condamnation 
de la femme et do son désir de la voir obtenir sa 
grâce, mais que jamais il no lui avait demandé 
d'intervenir pour obtenir cette faveur. 

Je ne m'occupe pas de ces affaires-la, répondit le 
capitaine Marix et jamais je n'ai promis d intervenir. 

L'est à ce moment que la confrontation devint 
très violente, M. Céra de Luna et Serres mainte
nant leurs affirmations, le capitaine Marix leur 
donnant des démentis formels. 

Au cours des différentes confrontations, les 
noms de parlementaires ont été jetés, noms que 
Serres faisait miroiter aux yeux des quémandeurs 
de faveurs ou de dispenses. Comme M. André ma
nifestait l'intention de ne pas les insérer au pro
cès-verbal, le capitaine Marix a soulevé un vio
lent incident exigeant l'insertion.' Devant l'in

sistance du capitaine, M. André dut s'incliner. 
.«. 

LES INCIDENTS DE MÉRU 
Une arrestation 

Beauvais, 22 mai. — M. J.-B. Platel, d'Endc-
ville, secrétaire du syndicat des boutonniers, et 
l'un des meneurs de la grève de Méru, en fuite 
depuis le jour, où, dans un meeting, il avait inju
rié le préfet et le commandant de gendarmerie de 
l'Oise, s'est présenté aujourd'hui à l'audience 
correctionnelle du tribunal de Beauvais. Il a été 
immédiatement arrêté. On se souvient qu'il avait 
été condamné dernièrement, par défaut, à six 
mois de prison. 

Nouvel.esl?ég.onales 
DISTINCflOMS TrOJ«mmÇSnrs _ La médail

le d'BosuHasr «os ajadetnaa, «a atamtt, a «A tatswMt 
aux tonm Florin» «t aMramtl. iaUrmUrse à l'Maital-
hospice de Qncsnoy, on léuanpiaaa da aasaasavsnt 
doat eUM «st lait preuve an .-ours de l'apieanue do 

fièvre typhoïde qui s'est manifestée dans cette localité, 
de mai 1937 à juin 1£0B. 

CN B9CROC LILIvOIS SE FAIT ARRETEE, A 
BRUXELLES. — M. De Oaene. confectionneur, rue 
Hrnri-Keib, 60, à Lille, avait pris à son service comme 
voyageur de commerce Charles Dusautoir, 32 ans. Il 
lui avait donné & visiter les principales villes de France. 
A peine au service de M. De Craene, Dusautoir rnvova 
d'importantes commandes à son patron et M fit régler 
des commissions. Le confectionneur livra les marchan
dises demandées; maia invariablement ses clients lui 
retournaient en port dû 1rs enlis expédiés. Dusautoir, 
en effet, non •salement ne visitait pas de clientèle mais 
prenait des commissions sur les enseignes. 

L'infidèle voyageur se fit ainsi verser pir M. De 
Craene une somme de 477 fr. 70 pour des affaires fic
tives. ^ 

Un télégramme du Parquet de Bruxelles parvenu 
dans l'après-midi de samedi k M. Houeix, juge d'ins
truction i Lille, lui annonçait l'arrestation de Dusau
toir. Le magistrat a aussitôt demandé sux autorités 
belges l'extradition de cet individu. 

COTONS AMERICAINS 
New-York, 2a n u . 


